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     Si le nom d’Arcimboldo 

est surtout associé aux 

figures composites qui 

utilisent objets, fleurs, fruits, 

animaux, il ne faut pas 

oublier que l’artiste milanais 

a débuté sa carrière en 

réalisant des fresques et des 

cartons de tapisserie de 

facture classique  pour les 

cathédrales de Monza et 

Côme. Il quitte Milan en 

1562 pour rejoindre à 

Vienne la Cour des 

Habsbourg et y assurer un 

travail de portraitiste 

traditionnel. Il y produit une 

suite de portraits classiques 

de la famille impériale, 
portraits impeccablement 

exécutés où on peut 

remarquer la ressemblance 

e t  l a  moro si té  d es 

 Les talents d’Arcimboldo 

s’épanouissent en même 

temps dans la conception et 

la mise en scène de 

spectacles somptueux : en 

tant que grand ordonnateur 

des réjouissances impériales, 

il dessine à la plume et au 

lavis bleu des personnages 

(porteurs d’armes et de 

flambeaux, cuisiniers, 

chevaliers…) et leurs 

costumes, des chars, des 

décors, des machines à 

effets spéciaux destinés aux 

artisans qui orchestrent les 

défilés, carrousels, cortèges, 

bals de la 

Cour Impériale. 

Arcimboldo va surtout 

marquer son originalité et sa 

personnalité à travers le 

travestissement 

anthropomorphique dont 

l’achèvement se manifeste 

dans le portrait de Rodolphe 

II en Vertumne. 

Les objets, les fleurs, les 

fruits, les animaux, 

représentés de façon 

méticuleuse,  s’assemblent 

dans des têtes composées. 

Les séries qu’Arcimboldo 

consacre aux saisons (1563), 

aux éléments (1566), aux 

métiers,  

 

. 

 Les talents d’Arcimboldo 

s’épanouissent en même 

temps dans la conception et 

la mise en scène de 

spectacles somptueux : en 

tant que grand ordonnateur 

des réjouissances impériales, 

il dessine à la plume et au 

lavis bleu des personnages 

(porteurs d’armes et de 

flambeaux, cuisiniers, 

chevaliers…) et leurs 

costumes, des chars, des 

décors, des machines à effets 

spéciaux destinés aux 

artisans qui orchestrent les 

défilés, carrousels, cortèges, 

bals de la 

Cour Impériale. 

Arcimboldo va surtout 

marquer son originalité et sa 

personnalité à travers le 

travestissement 

anthropomorphique dont 

l’achèvement se manifeste 

dans le portrait de Rodolphe 

II en Vertumne. 

Les objets, les fleurs, les 

fruits, les animaux, 

représentés de façon 

méticuleuse,  s’assemblent 

dans des têtes composées. 

Les séries qu’Arcimboldo 

consacre aux saisons (1563), 

aux éléments (1566), aux 

métiers, fascinent par leur 

organisation et leur fantaisie, 

notamment celle des tableaux 

réversibles : par exemple, 

une nature morte aux 

légumes se retourne et le plat 

se fait couvre-chef d’un être 

fantastique. 

La scénographie de 

l’exposition fait revivre toute 

une vie de Cour et tout un 

Portrait de l’empereur  

Rodolphe II de Habsbourg 

 
Arcimboldo, oublié pendant 

plusieurs siècles, a été 

recouvert au XX ième.. Les 

surréalistes, qui ont 

ressuscité ce peintre unique 

et inclassable du siècle de 

l’après Renaissance, s’en 

sont beaucoup inspirés. 

Habituellement, quatre 

tableaux de la série des 

«saisons» présentés ici, sont 

exposés au Musée du 

Louvre.  

Le Musée du Luxembourg 

transformé en véritable 

cabinet de curiosités de 

l’époque, en plus de celles 

d’Arcimboldo, montre 

d’autres œuvres provenant 

de Vienne, Milan, Florence, 

New York… . 

 

         Paulette Vampouille 

Hommage à JEAN 
La nuit du 31 décembre au 01 janvier , Jean Guldemann nous a 

quittés. Jean était un de nos plus actifs adhérents, disponible, 

souriant , généreux , inventif. Il est , entre autre , le créateur de 

notre site internet. 

 

Nous lui avons dédié le concert du 04 janvier à l’église Saint 

Michel des Lions. 

 

Nous avons fait  part de notre sympathie dans cette épreuve auprès 

de sa compagne Marie-Dominique , notre dévouée secrétaire. 

Dans ce Numéro 

personnages. 
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 Départ à 6h30 de Limoges. 

Après un arrêt très réconfortant avec 

viennoiseries, boissons chaudes très 

appréciées, en cours de route, nous 

arrivons vers 9h30 à Saintes. 

La visite guidée débute par celle de 

l’amphithéâtre gallo-romain. 

A l’époque gauloise, la région était 

habitée par les Santons, peuple très 

puissant. Dès la fin su 1
er

 s. avant J-

C, elle fut conquise par les Romains. 

La romanisation fut facile et rapide, 

la plupart des notables étaient 

d’origine gauloise.  

Mediolanum (Saintes) devint 

capitale de l’Aquitaine (vaste 

province allant des Pyrénées à la 

Loire). 

Elle fut l’objet d’un programme 

urbanistique très intéressant 

(temples, basiliques, villas 

luxueuses, amphi-théâtre, aqueduc, 

etc…). 

 

 

 

Dans un vallon, emplacement bien 

Choisi, l’amphithéâtre  de forme 

elliptique (126 sur 102m.), pouvait 

contenir 15000 spectateurs. C’est 

l’un des plus anciens et des mieux 

conservés de l’Ouest de la France. Il 

fut achevé en 40 après J-C. Il 

possédait 90 portes. On pense que le 

forum était à proximité, sur la partie 

haute de la ville. 

 

 

        

Après le déclin de la ville, fin 2è 

siècle, les pierres de l’amphithéâtre 

ont en partie été utilisées par les 

habitants. Très utilisé au 19è s, il est 

actuellement plus protégé. Bien 

qu’en partie comblé, les arènes 

seraient plus profondes de 3 à 4                                

m, l’ensemble est encore        

impressionnant .                                      

Derrière une grille dans les arènes 

existe une fontaine à débit réduit : 

fontaine de l’Eustelle (fille du 

gouverneur romain) convertie au 

christianisme par l’évangélisateur 

Saint-Eutrope, décapitée ici par son 

propre père. Une source aux vertus 

miraculeuses aurait surgi à l’endroit 

où est tombée la tête d’Eustelle. 

 

 

 

Nous quittons les arènes pour nous 

rendre à l’église Saint-Eutrope : 

église double (église haute, église 

basse). 

Saint-Eutrope est considéré comme 

le 1
er

 évêque et évangélisateur du 1
er

 

s., ce qui ne paraît pas possible : la 

christianisation de la Saintouge 

datant du 4è s. Ses reliques 

donneront lieu à de nombreux 

pèlerinages.  

Eglise haute : construite sur une  

colline près des arènes. Très vaste 

église du 11è s, consacrée aux 

pèlerinages, confiée aux Clunisiens, 

sur l’une des routes menant à Saint-

Jacques de Compostelle. C’était un 

chef-d’œuvre exceptionnel, le 1
er

 des 

grands monuments romans de la 

région, présentant un travail 

extraordinaire pour la fin du 11è s. 

Malheureusement, beaucoup de 

parties ont disparu ou ont été 

modifiées : 

-A la fin de la guerre de 100 ans, la 

chapelle axiale est remplacée par une 

chapelle gothique flamboyant 

entraînant la perte de l’abside et du 

déambulatoire. 

-En 1470, Louis XI fit cadeau du 

clocher à flèche flamboyante à la 

place du clocher roman 

-En 1803, la vaste nef devenue 

dangereuse fut détruite. 

A l’intérieur nous admirons les 

sculptures style roman primitif de 

tradition romaine avec feuilles, 

végétal, médaillons, enluminures. 

Cette architectures a inspiré 

beaucoup d’églises (ex : Talmont…). 

Eglise basse : Crypte : construite 

durant la deuxième moitié du 11è s, 

remise au jour au 19è s. 

 
C’est la crypte romaine la plus 

grande d’Europe. Assez lumineuse, 

c’est presque une expérimentation 

du gothique. Les pèlerins y 

accédaient grâce à des escaliers 

partant de la nef de l’église pour la 

dévotion aux reliques de Saint-

Eutrope lapidé et décapité. 

Nous admirons les très beaux 

chapiteaux d’inspiration gallo-

romaine (53 motifs différents). 
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  Ensuite, à pied, nous regagnons la rive 

droite de la Charente  pour un arrêt 

devant l’Arc de Germanicus. C’est 

une ancienne porte  monumentale de la 

cité gallo-romaine, située, à l’origine, 

au niveau d’un pont sur la Charente, à 

l’extrémité de la voie romaine reliant 

Lugdunum (Lyon) à Mediolanum 

(Saintes). Elle fut édifiée au 1
er

 s. après 

J.C par Caïus Julius Rufus (notable 

santon, grand prêtre du culte impérial à 

Lugdanum). 

Au 19 s. le mauvais état du pont, 

imposait sa démolition. Prosper 

Mérimée proposa de démonter l’arc et 

de le remonter, ce qui a été fait. 

Après avoir évoqué les travaux 

d’urbanisme réalisés aux 18è et 19è s. 

ainsi que les problèmes d’inondation de 

la rive droite, nous allons au restaurant 

l’Abbatial où un bon repas nous attend. 

En début d’après-midi en allant à la 

cathédrale nous passons devant le 

musée lapidaire, malheureusement 

fermé car il possède une très riche 

collection dont le mausolée d’un 

gladiateur. Les restes exposés à 

l’extérieur donnent une idée de la 

richesse architecturale de Mediolanum. 

La cathédrale Saint-Pierre a été 

construite au cœur de la cité remparée, 

à la place d’une 1
ère

 église du 6è, 7 è s. 

entièrement détruite par un incendie au 

11è s. 

Très endommagée lors de la guerre de 

100 ans, elle fut rebâtie sous l’église 

des évêques de la famille de 

Rochechouart, avec le clocher porche, 

image emblématique de Saintes. A 

nouveau très abîmée en 1568 lors des 

guerres de religion, elle n’a pas 

retrouvé son ampleur d’origine. Par 

chance son portail gothique du 15è s. a 

été épargné. Très raffiné, très ciselé, il 

présente des voussures historiées : 

anges musiciens, prophètes. L’intérieur 

avec chœur très long, transept large 

court et nef courte présente plusieurs 

chapelles. La visite guidée s’achève à 

l’abbaye aux Dames, fondée le  

2  novembre 1047 par Geoffroy Martel, 

comte d’Anjou et sa femme Agnès de 

Bourgogne. Des terres étaient attribuées 

aux religieuses, toutes issues de 

l’aristocratie, qui vivaient des salines et 

des revenus des terres. 

Lors de la guerre de 100 ans, le cloître 

est détruit, un cloître gothique est 

reconstruit. Lors des guerres de 

religion, l’abbaye fut épargnée grâce à 

l’abbesse Françoise 1
ère

 de la 

Rochefoucauld qui négocia avec son 

frère protestant. 

Au 18è s., de graves désordres internes 

entrainèrent son déclin. 

A la Révolution, elle devint l’hôpital 

puis prison. En 1808 elle fut 

transformée en caserne pour la 

cavalerie jusqu’au 20
ème

 s. Récupérée 

après la libération, les cellules ont servi 

pour les victimes des bombardements. 

Après une longue restauration, le site a 

été ouvert en 1988. Les bâtiments 

monastiques abritent un auditorium, un 

conservatoire, un centre de recherche 

musical et présentent un portail 

maniériste du 17
ème

 s. L’église 

abbatiale Notre-Dame, voisine 

présente une façade romane 

saintongeaise typique, tripartite sans 

tympan et un clocher en pierre 

(« pomme de pin »). Rachetée en 1924 

au Ministère de la Guerre, restaurée, 

elle est décorée par des tapisseries sur 

le thème de la genèse créées par un 

professeur de dessin et réalisées en 

travail collectif par environ 700 

personnes sur environ 10 ans. 

En juillet, elle accueille des concerts 

baroques qui lui confèrent une 

atmosphère magique. 

Après environ 2heures de temps libre, 

nous rentrons, tous très satisfaits de 

cette journée enrichissante.  

Tous nos remerciements aux 

organisateurs de cette sortie très 

réussie. 

 

Marie-Hortense Berland

 

 

Superstition : En Italie il numero 17 porta « sfortuna » 
 

En Italie comme en France, le nombre 

13 est de bon augure, avec une 

exception, il vaut mieux ne pas être 13 

à table.  

En Italie le nombre 17 est porteur de 

malheur. C’est un nombre que l’on 

écarte pour les numéros de chambres 

d’hôtel, d’hôpital, pour les places dans 

les avions, les digicodes. Pour les 

événements importants, on évite la date 

du 17 surtout s’il s’agit d’un Vendredi. 

Bien sûr, on trouve toujours des 

cataclysmes, des faits divers qui 

justifient cette superstition : par 

exemple, selon la Bible, le déluge aurait 

commencé le 17
ème

 jour du 2
ème

 mois et 

se serait terminé le 17
ème

 jour du 7
ième

 

mois quand Noé arriva sur le Mont 

Ararat ; l’attentat contre le Pape Jean 

Paul II a eu lieu le 13 Mai 1981 à 

17h17…        

Des mésaventures personnelles peuvent 

conforter cette défiance envers le 17 : 

Alberto Toscano, journaliste, se défend 

d’être superstitieux. Pourtant, il ne peut 

s’empêcher de remarquer que le train 

qu’il a pris en gare de Lyon au quai 

numéro 17 a été, comme par hasard, 

retardé et ensuite bloqué à la frontière 

italienne.  

 

Cette superstition liée au nombre 17 

remonterait à l’antiquité romaine parce 

que les lettres qui composent le nombre 

XVII sont l’anagramme du mot VIXI 

(j’ai vécu, donc je suis mort…) de 

funeste présage.  
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Regards très croisés 
 

 

                Aux yeux du « grand 

mondialisateur », l’Europe est 

un bien petit continent et on 

aurait de la peine à trouver des 

différences entre les « vieux 

pays latins ». Leurs langues se 

mêlent et se ressemblent. Quant 

à leur Histoire (leurs 

histoires…), elle ne serait plus 

qu’un peu de passé propre à 

nourrir le tourisme 

international… Et pourtant, 

chacun de nous, Français ayant 

vécu de façon prolongée en 

Italie, ou Italiens ayant vécu et 

vivant encore en France, a fait 

l’expérience de ces différences 

culturelles. Souvent elles nous 

étonnent, et parfois elles nous 

agacent. 

 

 
 

Affiche du film 

 

On peut s’attarder sur le 

cas singulier que nous offre le 

monde du cinéma. Laissons de 

côté les Rossellini et Fellini 

encensés en France avant d’être 

reconnus à leur mesure dans leur 

pays natal. Et observons le cas 

des Comencini. Luigi Comencini 

dont la quinzaine du cinéma 

italien de la Bfm de janvier 2008 

présente un superbe mélodrame 

sur l’enfance (« L’incompris ») 

et qui vient de nous quitter, a eu 

quatre filles dont trois 

s’illustrent elles aussi dans le 

monde du cinéma.  

 

 Sur les carrières de 

Cristina, de Francesca et de 

Paola, on peut s’informer en 

surfant sur www.allocine.fr ou 

sur www.film.it  ou 

www.cinemaitaliano.info.it.  

Intéressons-nous pour l’instant 

au cas de Francesca. En 2001, 

elle présente à Cannes son film  

« les mots de mon père » en 

conclusion de la session « Un 

certain regard ». Elle recueille de 

longs applaudissements. 

 

 

 
 

      Francesca Comencini 

 

Voilà un film qu’elle a 

réalisé après avoir lutté plus d’un 

an, avec obstination, pour 

convaincre les producteurs 

qu’une adaptation (même 

partielle et très libre) d’une 

œuvre littéraire (même célèbre : 

« la conscience de Zeno » d’Italo 

Svevo) pourrait avoir quelque 

intérêt commercial…  

Le sujet lui tenait 

particulièrement à cœur pour 

deux raisons. La première raison 

est que, vivant en France depuis 

plusieurs années, et 

expérimentant les hiatus qui 

séparent nos deux cultures, elle 

s’est sentie attirée par un 

écrivain de frontière (pris entre 

Italie et empire austro-

hongrois) : Italo Svevo.. 

 

La deuxième raison est 

que, appartenant à une « fratrie » 

de quatre sœurs se partageant un 

père aussi célèbre des deux côtés 

des Alpes, elle se passionnait 

pour les relations au père.      Et 

ce n’est pas un hasard si elle a 

choisi, comme actrice principale, 

contre vents et marées, Chiara 

Mastroianni considérée plus 

italienne que française par les 

Français, plus française 

qu’italienne par les Italiens. Elle 

aussi se trouve prise entre deux 

cultures et face à un héritage 

paternel étouffant. Et Zeno, le 

héros de Svevo, est un bon 

personnage pour s’interroger sur 

ce rapport familial sous un angle 

psychanalytique qui en son 

temps était révolutionnaire dans 

une Italie très catholique du 

début du xxème siècle. 

 

Relisons donc les livres de 

Svevo ! Ils viennent de recevoir 

un éclairage intéressant avec la 

présentation que nous a fait 

Greta Tommasi des 

particularités de Trieste et de ses 

proches environs ( cf. atelier du 

mardi 11 décembre 2007) .Et 

puis, si nous en avons la 

possibilité, regardons le film 

« Le parole di mio padre » « Les 

mots de mon père  de Francesca 

Comencini ! C’est une sorte de 

pendant du film de Luigi, le 

père : « Incompreso », présenté 

le mercredi 23 janvier 2008 à la 

Bfm de Limoges. 

 

 
 

Luigi Comencini en tournage

 

Danielle Marx

http://www.allocine.fr/
http://www.film.it/
http://www.cinemaitaliano.info.it/
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         Pensée, lecture et voyages…                                
 

               

                    

                       Entre réalisme, 

«déclinisme» ( «sindrome da 

declino») et pessimisme 

généralisé nous ne savons 

comment imaginer l’avenir. Et 

pourtant nous avons besoin de 

rêver, nous dit-on…de réfléchir 

pour le moins. 

Dans des œuvres très 

concises non dépourvues de 

provocations, un jeune penseur 

italien (34 ans) Giuliano Da 

Empoli nous offre un point de 

vue vivifiant. Il s’ingénie à 

interroger le présent et à 

bousculer les idées reçues pour 

susciter des réactions les plus 

efficaces possibles face à 

l’omniprésente «mondialisation 

en cours». 

Né à Paris en 1973, il 

a fondé en Italie une revue de 

débats politiques et culturels 

intitulée «Zero». Il écrit des 

éditoriaux pour le journal 

économique «Sole 24 Ore» et 

surtout il a publié 4 ouvrages 

percutants: 1996: «un grande 

futuro dietro di noi»;  2000: «la 

guerra del talento»; 2002: 

«Overdose» 2005 «Fuori 

controllo-tra edonismo e paura: 

il nostro futuro brasiliano», 

traduit en plusieurs langues 

dont le français: «La peste et 

l’orgie» publié chez Grasset 

(fév.2007. En effet «il nostro 

futuro» est notre avenir à tous, 

tous continents        confondus. 

 

               

               Dans sa dernière 

œuvre -titre: «La sindrome di 

Meucci»*-sous-titre «contro il 

declino italiano»- il s’intéresse 

au seul cas de l’Italie et à la 

place qui lui reviendrait dans le 

«partage mondial du travail 

».Mais il nous touche à deux 

titres: parce qu’il traite d’un 

pays que nous aimons et qui a 

déjà beaucoup évolué en 40 

ans, et parce que le lot de la 

France dans ce nouvel équilibre 

mondial serait proche de celui 

de l’Italie: devenir un espace 

consacré au tourisme culturel et 

offert aux (seules?) élites 

internationales . 

 

      Giuliano da Empoli 

  

 

Vers quelle économie 

allons-nous? vers quel 

tourisme? Nos petits-enfants 

pourront-ils encore aller 

admirer les merveilles de leurs 

pays réciproques si nous nous 

dirigeons vers un tourisme 

d’élite? En quelques dizaines 

d’années nous avons déjà vu de 

nombreux sites se fermer au 

tourisme de masse. Quelle 

Italie et quelle France seront 

accessibles d’ici quelques 

années?  

Profitons vite du 

présent et retrouvons nous 

nombreux en Etrurie autour du 

thème des Etrusques. 

Note :Meucci, italien 

émigré aux USA, est 

l’inventeur du téléphone : il n’a 

tiré aucun profit personnel de 

son invention, contrairement à 

Graham Bell qui avait contesté 

sa primauté.  

    

 

Danielle Marx 

 

 

A NOTER SUR VOS AGENDAS ! 

 Du 12 au 26 janvier 2008 : Quinzaine du cinéma italien à la BFM (entrée gratuite) 

 

 Le 02 février 2008 : Assemblée générale salle Blanqui annexe 2 à 14 heures 30 
 

 Du 12 au 20 avril 2008 : Voyage en Etrurie 



 

 

  
           59 , Rue Charles Legendre 

                     87000 limoges 

 

Téléphone-Fax : 05 55 32 04 48  

 

Messagerie : dante.alighieri.limoges@wanadoo.fr 

 

 

Association culturelle franco-italienne 

 

 

 

 

 

 

 

 

          « Cuisines italiennes » et talents culinaires. 

 
  En Juin 2007, Philippe Mérigaud  

nous exposait le résultat de ses 

recherches et ses réflexions 

d’historien sur les cuisines 

italiennes. Après le plaisir 

intellectuel de la découverte de 

l’évolution alimentaire a suivi le 

plaisir gourmand avec une 

dégustation de produits typiques et 

de préparations choisis et préparés 

par des adhérents. 

                  

            

La diversité et l’originalité de la cuisine italienne étaient 

représentées par : 

             - una caponata alla siciliana, un vitello tonnato, 

peperoni alla griglia, pomodori sott’olio…… 

              - des pâtisseries : Tiramisù, amaretti, crostata di ricotta 

alle ciliege (dont nous donnerons la recette à la prochaine saison 

des cerises) … 

 

Pour accompagner les plats salés, nous avions des 

Lingue piemontesi che possono sostituire il pane o essere servite 

all’aperitivo con formaggi cremosi, legumi sott’olio, acciugata, 

sardella, pasta di olive... 

 
 

Dosi per una diecina di lingue 
Farina 500g, sale 2 cucchiaini, acqua tiepida 25cl  

Olio d’oliva 5 cucchiai + 1 per spennellare le lingue 

 

 

 

 

 

 

 

 Mescolare tutti gli ingredienti per ottenere una 

pasta omogenea, 

 Appoggiare la pasta sulla spianatoia infarinata 

e lavorarla a piene mani per 5 minuti,coprirla 

con un telo pulito e lasciarla in un luogo 

tiepido 30 minuti , 

 Scaldare il forno a 200 C.Suddividere la pasta 

in dieci parti, stendere ogni porzione con il 

matterello per ottenere rettangoli di 30 x 10 

cm. 

 

 Bucherellarli con una forchetta e 

spennellare la superficie con olio. Se si 

desidera insaporire la pasta e renderla poù 

profumata,  cospargere i rettangoli di erbe 

aromatiche (rosmarino, per esempio) 

 Stendere le lingue su una teglia oliata e 

cuocere finchè la superficie non sarà dorata. 

 
                                    Paulette Vampouille 

A tous les adhérents de la Dante 

et à leurs proches, nos vœux les 

plus chaleureux pour l’année 2008. 

Qu’elle vous apporte santé, sérénité 

et bonheur. 

 

La Présidente et le conseil 

d’administration 
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